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“| &vec une histoire des 3 grands #svants de concours Jet 
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contre paiement en France, de 25 FF/n° et en Belgique en versant la 
somme de 135,— FB/n° au compte n° 310-1362950-89 des Editions 
du Lombard - Bruxelles. 


Chers lecteurs. 
Chers auteurs. 


Une fois encore, les passionnés de BD se 
retrouvent, grâce au magazine JET, pour cé- 
lébrer l'éclosion des jeunes talents. Face 
aux propositions de plus en plus nombreu- 
ses émanant de nos auteurs en herbe, JET 
continue plus que jamais à s'affirmer com- 
me un merveilleux tremplin vers une carrière 
professionnelle pour les artistes bédéphiles 
de l’Europe. Bon nombre des auteurs pu- 
bliés dans JET ont déjà eu la joie de se voir 
commander une histoire complète pour 
l'hebdomadaire HELLO BEDE. Encoura- 
geant, non? 

Le grand concours qui a été lancé dans le 
JET précédent déchaîne véritablement tous 
les talents! Nous sommes tous ravis de 
constater que l'imagination reste bien vivan- 
te chez nos jeunes auteurs de BD... même 
si cela ne fera que rendre la tâche plus afiffi- 
cile à notre jury qui aura bien du mal à dési- 
gner les meilleurs d’entre vous! 

Je vous rappelle que le concours n'est pas 
fini et que vous pouvez toujours envoyer vos 
planches jusqu'à la fin du mois de mai. Les 
œuvres des cinq premiers lauréats feront 
l’objet d’une exposition dans le cadre du 
Festival BD de Coxyde (du 20 au 28 juillet 


SOMMAIRE 


1991): une opportunité inespérée de vous 
faire remarquer par les professionnels de la 
Bande Dessinée. 

Alors, n'hésitez pas! À vos crayons, vos 
gommes (...) et vos pinceaux! Vous êtes 
l'avenir de la BD. Nous vous attendons! 


Yves SENTE 
Rédacteur en Chef 


ET POUR QUELQUES GLORIOLES DE PLUS 
PARTIE DE CAMPAGNE 


LORRE 


Né sous le nom de Guy Wour- 
ters, à St. Niklaas en Belgi- 
que, le 9 juillet 48. J'ai grandi 
à Anvers, pendant que mes 
parents travaillaient dur. 
Nous vivions sans luxe, mais 
j'ai eu tout ce qu'il fallait. 

Mon premier dessin réfléchi: 


une femme entre deux che- 


vaux... (crayon pastel). A 
l'école commerciale, rien ne 
m'intéressait vraiment, sauf 
les langues étrangères et le 
dessin. 

Je sais maintenant pourquoi: 
ces disciplines m'ont permis 
de rêver: l'imagination, 
l'aventure, le ‘’loin d'ici” (mis 
à part le fait que je voulais de- 
venir journaliste). "J'aurai 
une Land- Rover et je ferai le 
tour du monde... ” 

25 ans plus tard, j'ai enfin pu 
acheter la Land-Rover d’oc- 
casion, après être descendu 
dans le sud de la France en 
2 CV. C'est déjà pas mal! 
Pendant ces 25 ans, j'ai eu 
ma part ‘d'aventures profes- 
sionnelles’”: d’abord appren- 
ti-pupitreur sur ordinateur, 
carrément les gros IBM, puis 
chef-opérateur chez Honey- 
well- Bull à Bruxelles (chef, 
parce que j'étais seul). L'in- 
formatique, c'était l'avenir, le 
bon salaire, la réussite: j'ai 
donc abandonné. 

La suite est quelque peu con- 
fuse: docker — colleur d’affi- 
ches — bistrot — roadie (per- 
sonnage euphorique à tout 
faire, sur concerts et specta- 
cles) — café-théâtre — ma- 
nager d’un groupe de rock — 
vendeur de disques — bour- 
quiniste — marchand am- 
bulant — gardien de cam- 
ping... le tout en décro- 
chant, à droite et à gauche, 
les panneaux publicitaires et 
affiches, nécessaires pour 
ne pas perdre la main en des- 
sin. J’ai mis vingt ans pour 
avoir le bagage d’un an de 
beaux-arts. Jusqu'au jour J, 


c'est-à-dire le jour où j'ai dé- 
cidé de vivre du crayon et du 
pinceau, il y a de ça 7 ans 
maintenant. J'ai alors créé 
un atelier de publicité. Pan- 
neaux, dépliants, annonces, 
la pub quoi! 

Vient le moment où je pro- 
pose à quelques clients de 
présenter leur publicité sous 
forme de BD. Principale 
réaction: haussement des 
épaules, ‘’’bof”, ‘’ch'sais 
pas”, ’peut-être”, ‘’pourquoi 
pas”... on voit tout de suite 


‘ qu’il faut choisir entre ”’lais- 


se tomber’ et ’’fonce, in- 
siste”. En tout cas, chez moi 
c'est le déclic. Ça y est, d’une 
image à l’autre, ça prend for- 
me. Création de personna- 
ges stupides, narration des 
choses en trois cases (ou 
unel!), imagination de petites 
histoires-gags. L'imagination 
pure et simple... mais sur 
commande. Le pas vers 
l'imagination sans comman- 
de préalable, n'est qu’un 
petit pas. Observer son en- 
tourage et détourner une ré- 
flexion, sont devenus une ac- 
tivité quotidienne. Le rêveur 
se met au boulot: un livre à 
colorier pour les gosses 
(j'admire les dessins et cou- 
leurs d'enfants comme 
j'aime Miro, ce qui ne m'em- 
pêche pas d’être un fan de 
Christo, Oldenburg, Warhol. 
Je déteste Rubens et Cie, 
c'est triste). Une histoire de 
science-fiction humoristique 


en BD (‘Jacky Jo et les fer- 
railleurs de l’espace”). Les 
strips Dog. Dog, ce sont les 
gens d'aujourd'hui, qui ne 
peuvent plus se passer de 
l'ordinateur, du téléphone, de 
la bagnole. Le courrier en- 
voyé se limite aux cartes 
d'anniversaire avec des des- 
sins rigolos... 

J'ai abandonné la pub. 
Aujourd’hui, je vis à la cam- 
pagne. Mon premier voisin 
se trouve à un kilomètre. Etre 
guide-randonneur à cheval 
me procure l'argent de po- 
che que je dépense aux ré- 


parations de ma 25ème voi- 
ture et à mon courrier aux 
journaux. 

Je descends tous les jours 
en ville, prendre des piles de 
magazines dans le magasin 
de presse géré par ma 
femme. J'y trouve les idées 
qui manquent, l’évolution du 
jour d’aujourd’hui. Je des- 
sine. 

Ces propos représentent le 
quart de ma vie. Si je vous 
déballe tout, vous ne vous en 
sortiriez plus. 


JEAN-DAVID MORVAN 


Jean-David Morvan s'est ré- 
veillé vivant un soir de 1969. 


Depuis, rien d'autre de palpi- 


tant. Deux écoles de dessin 
sans intérêt. 

Une barbe de trois jours pen- 
dant des mois et un anneau 
dans l'oreille pour se croire 
un homme. Pour en savoir 
plus, il faudra lui demander. 


SYLVAIN SAVOIA 


Sylvain Savoia est un type 
bien. D'ailleurs il a plein 
d'amis, des grands, des pe- 
tits. Sa devise: ‘’Blood ’n’ 
guts, j'ai encore trois plan- 
ches à faire pour demain, si 
on allait au cinéma?” 

Sylvain Savoia habite chez 
lui et n’en sort que lorsqu'il 
en a envie ou qu'on le lui de- 
mande. Sylvain Savoia, en- 
fin, vous présente ses meil- 
leurs vœux et son cache- 
poussière plein de vent dis- 
paraît dans la brume. 
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VERONIQUE BEAUPREZ 


Née à Gand, le 13 octobre 
1962, Véronique Beauprez 
décrit elle-même son par- 
cours artistique en ces 
termes: 

"Je griffonnais déjà avant de 
savoir marcher. J'ai toujours 
aimé les histoires. J’inven- 
tais donc mes propres his- 
toires que j'illustrais en 
même temps. Parfois, je 
faisais des dessins simple- 
ment pour faire rire les gens. 


A l’école, mes cours favoris 
étaient le dessin et la com- 
position. Je lisais les BD que 
j'échangeais avec mes amis 
pour pouvoir en lire autant 
que possible et j'accompag- 
nais ma mère quand elle al- 
lait chez le coiffeur parce que 
je pouvais y lire des magazi- 
nes de BD. Plus tard, une 
autre grande passion est ve- 
nue: la musique. Mais j'ai dû 
choisir entre la musique et le 
dessin et j'ai choisi la BD. 
Après mes études à l’Acadé- 


mie de Gand (section Arts 
Appliqués), j'ai découvert 
ma troisième passion: le 
voyage. J’ai dessiné ’’Twi- 
light in Turkey’, mon journal 
de voyage, après avoir fait le 
tour de la Turquie de l'Est. 
Puis, j'ai participé à un con- 
cours de BD dont le thème 
était ‘les idoles’. Avec 
l’histoire ‘’’Billie sings the 
blues”’ sur Billie Holiday, j'ai 
été lauréate du concours 
Clumzy/Club J du Crédit 
Communal et ma BD a été 


RENE 


publiée en 1988 dans l’al- 
bum ’’Les idoles’. 

J'ai également réalisé des 
illustrations pour deux livres 
pour jeunes, pour un maga- 
zine pour enfants, pour des 
cours d’alphabétisation pour 
immigrés, pour un théâtre de 
marionnettes, pour une 
émission de télévision, etc. 
En ce moment, je suis en 
train de dessiner une BD en 
collaboration avec le scéna- 
riste Rudi Miel. Nous rêvons 
de pouvoir publier cette 


œuvre. 
Avec ’’Eclipse’”’, j'ai participé 
au concours de JET en 1990. 
C'est un essai graphique 
dont le scénario s'éloigne 
beaucoup des scénarios 
”’classiques’”. C’est l’histoire 
d’une éclipse de soleil, par- 
delà la lune qui jette son om- 
bre sur la terre, d’un homme 
et d’une femme qui se quit- 
tent et de milliers d'hommes 
et de femmes qui se quittent 
partout dans le monde.’ 


TINEL (PATRICE DASNOY) 


Professeur d'histoire dans le 
pays d’Ath, Tinel admet que 
c'est cette discipline qui l’a 
amené à la bande dessinée. 
L'humour est un trait de ca- 
ractère qui le poursuit jusque 
dans son auto-description. 
Jugez plutôt! 


Radioscopie de Tinel 


— Origine belge certaine: 
pur bâtard flamand et wal- 
lon, né en 1955. 

— Contaminé probablement 
dans sa petite enfance par 
la lecture de Tintin. 
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MAÎTRE TINEL, 
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ENCORE ? ? P 
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— Terrassé à l'adolescence 
par une épidémie de des- 
sin. 

— Provisoirement guéri, Ti- 
nel poursuit des études, 
devient professeur et père 
de 3 garçons turbulents. 

— Nouvelle rechute... Le vi- 
rus gagne du terrain: deux 
bédés régionales sur Ath 
et Tournai parues dans le 
journal ”’Nord- Eclair’’. 

— La maladie progresse en- 
core avec une nouvelle sé- 
rie: ’Ce cher Benêt’’. 
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Yan Gevuld est né en 1960. 
Dès sa prime enfance, il se 
fait remarquer en dessinant 
de la main gauche mais on 
sempressa de le remettre 
dans le droit chemin et d’en 
faire un élève modèle, donc 
un droitier. Dans un premier 
temps, il envisageait son 
avenir comme tout ce qu’il y 
avait de plus banal mais ses 
griffonnages commençaient 
à prendre du terrain. 

Cependant, un changement 
radical de son comporte- 
ment dans la vie s’avérait pri- 
mordial: il aimait croquer la 
vie à pleines dents et, plutôt 
par fainéantise que par man- 
que d'énergie, il fitles études 
qui demandaient le moins 
d'efforts. Après avoir décro- 
ohé son diplôme, il se lança 
dans plusieurs métiers avant 
de ‘'percer”’ et de devenir un 
authentique illustrateur: pro- 
tesseur d'éducation à l’art 
plastique, illustrateur, 


responsable de formation, 
employé de guichet, fonc- 
tionnaire... pas mal non! 
Entre-temps, il fit quelques 
tentatives en tant que dessi- 
nateur: 2 ans d'illustrations 
dans ’’Het Nieuwsblad”’, ex- 
position de quelques plan- 
ches au Festival de l’Humour 
à Knokke grâce au ’’Vlaam- 
se Stripgilde”, illustrations 
occasionnelles pour diver- 
ses maisons d'édition dont 
Kluwer” et ’’Die Keure’”, 
sans oublier les BD dans les 
journaux et périodiques lo- 
caux. À force de dévorer des 
centaines de BD, son style 
sera influencé par quelques 
grands” de la BD. En vue 
d'affirmer son talent et sa 
personnalité, il réalisa une 
série ainsi que diverses 
histoires courtes, telles que 
celle qu’il nous présente au- 
jourd’hui dans JET. 
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Sylvain de 
Rochefort 


7Les mer és”. nl Lies Cayman et Michel de Bom 


Les Oubliés, ce sont ces enfants errants qui com- Mais le rêve se brisera avant même de voir la mer. 
posent la bande de Giraud et Jehan. Vivant de Alors, lorsque tout semblera perdu, apparaîtra 
crimes et de rapines, ayant leurs propres lois et  Loys, l'homme du Mystère. 
religion, ils ne connaissaient du monde que le Mal. De l'amitié, aussi. 
Puis vint Sylvain, toujours à la recherche de Huon 
le Noir, l’homme qu'il a juré de tuer. 
Au cours du long voyage vers Marseille, port 
d'embarquement vers la Terre-Sainte, certains le 
quitteront, d’autres feront route avec lui, poussés 48 pages couleurs EDITIONS:.D:U 
par l'espoir fou que là-bas, au pays du soleil, tout 49 FF/275 FB/14,50 FS E 
ISBN 2.8036.0918.5 LOMBARD 
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LA BELLE GUINGUETTE 


Ah !? De là télé ?! 


Alors Zaza, comment ça s'est passé ? 


Ben votre fourrage pour 
le cinéma , la semaine 
erniere ! 


Ça n'élaif pas 
du cinéma ! 


Bon alors, qu'est- 


Rp Hé! Beaucoup de 
ce que c'Élail !! 


slarletles ont com- 
mencé comme ça ! 
Quelques couverlu- 
res de Mein, 


Je vois d'ici les affiches! Zaza 
pelle princesse des marchés 
devient Reine duciné-p ma! 
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Dailleurs, ça n'élit pas des pholos de 
slarleties, c'élaif de à publicité ! 


Mais ça n'est pas mal non plus la 
publicité ! Et c'est aussi un mélier 
+ daerlisle ! 
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Oocoh, les 
arlisles , les 
arlistes ! ... 


Vous voulez que je 
vous dise une chose, 
uzanne !? 


PHILIPPE 
LOIRAT 


Philippe Loirat est né en 
1959 à Sarreguemines. 
D'aussi loin qu'il puisse se 
rappeler, il a toujours eu un 
crayon à la main pour dessi- 
ner. Totalement autodidacte, 
ilentre chez Michelin en 1976 
comme  dessinateur-carto- 
graphe, ce qui lui permet 
d'améliorer sa technique de 
dessin. Sept ans plus tard, 
en 83, il décide de retourner 
dans sa région d'origine à 
Bordeaux, où il se fixe en se 
mettant à son compte com- 
me dessinateur. Il réalisera 
beaucoup de cartographies, 
de la BD occasionnellement 
dont une page publiée tous 
les mois dans ’’Le Monde 
des Philatélistes’””, où Pierre 
Jullien signe les scénarios 
durant 4 ans. La ’’Partie de 
Campagne” à laquelle il 
nous invite en compagnie de 
Pierre Jullien nous dévoile 
un potentiel graphique quine 
manquera pas de susciter 
l'intérêt des lecteurs de JET. 
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PIERRE 
JULLIEN 


Pierre Jullien est né en 1960 
à Mâcon (France). Après des 
études d'histoire, il entre au 
Monde des Philatélistes’” 
comme journaliste en 1983 
et en devient le rédacteur en 
chef en 1988 (’’Le Monde 
des Philatélistes’”’ est une 
des publications spéciali- 
sées mensuelles qui appar- 
tiennent au quotidien ‘’’Le 
Monde”). ’’Le Monde des 
Philatélistes’”’ a par ailleurs 
eu l’occasion de publier de 
1986 à 1989 des BD ’’philaté- 
liques’”’ sous les signatures 
de Philippe Loirat et Pierre 
Jullien. 

Soulignons que Pierre est 
également co-auteur de 
Timbres et Collections’, ou- 
vrage de vulgarisation phila- 
télique paru chez Hachette- 
Jeunesse en 1988. L'ambian- 
ce que Pierre Jullien a su 
créer pour ’’Partie de Cam- 
pagne”’ nous démontre que 
l’imagination de l’auteur 
peut s’enfoncer loin dans le 
monde du fantastique. Une 
atmosphère à vous faire fuir 
les charmes de la cam- 
pagne. Brrr... 


NABUCHODINOSAUR 


vous TENTERAÏT 
A PAS, UNE PETITE 


v, 


C.-V. HERLE 


Né le 4 septembre 1958 à 
Draguignan (Var, France), 
Herlé est scénariste et dessi- 
nateur. | commence à pu- 
blier des planches dans 
"Fluide glacial”, puis dans le 
’’Psikopat’’ où il travaille tou- 
jours actuellement. 

En tant que scénariste, il col- 
labore avec Widenlocher de- 
puis environ 3 ans et se de- 
mande d'ailleurs, sous la 
forme d’un clin d'œil, com- 
ment il arrive encore à le sup- 
porter!... Espérons pour 
l’avenir de la BD que les ”’frè- 
re ennemis” continuent 
longtemps à collaborer. 


ROGER WIDENLOCHER 


Roger Widenlocher est né le 
3 juin 1953 à Bône (Algérie). 
Après avoir exercé divers 
métiers, il se lance dans la 
bande dessinée en 1984 en 
créant une série de strips 
“Josua Livingroom le Ga- 
bian’’ distribué par Agepres- 
se pour les journaux et qui 
compte à ce jour 450 strips. 
En 1985, il participe avec 
l’agence de communication 
”Echovision’”’ à l’élabora- 
tion, en tant que dessinateur 
de l’album ‘Une couleur 
d'avance” pour la société Es- 
silor. 

Commence ensuite une col- 
laboration au mensuel ‘Je 
bouquine’’ édité par ’’Bayard 
presse” pour plusieurs 
adaptations BD: ’’Le Roman 
de Renard”, ’’Le Malade 
imaginaire”, ‘’Le Livre de la 
Jungle”, ’’Les Fables de La 
Fontaine’. 

Ce n’est qu’ensuite que Ro- 
ger entame une série humo- 
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Scenario : PIERRE JULLIEN 
Dessins : PHILIPPE LOIRAT OIRA 


ristique de deux planc 
mensuelles ’’Nabuchodi 
saure l’aventurier de l’ap 
préhistoire’”” qu'il avait cré 
en 1980. 

Il fait alors appel à Herlé, 
ami dessinateur, pour que 
dernier se charge d’en écfi 
les scénarios. C’est à pa 
de là que leur collaboratio 
commencé. 

Depuis, ils ont déjà partie! 
à plusieurs autres camf 
gnes de communication 
bande dessinée dont cert 


nes sont en cours. SN, 4 # É ISS 
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Le rêve !... 
Ma petite maison. 
C'est exactement ce que 
je cherchais. ; 
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Cause toujours fl. 
J'ai maintenant les 


clefs et tu peux 
compter pour les 
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.… Encore un... 
Bah... Cela finira 
|; N\de la même manière 


il 


chaumière de la Combe Noire, 
je réalise un rêve. Elle correspond 
à ce que je désire acheter depuis 
; longtemps. Läaa 


Allez hop ! 
Direction la Combe 
Noire... Douce-eu \| 
France-eu.… 
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Bon Dieu !.… 
La lumière 
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Il est revenu rendre ses 
clefs. lui aussi. 


PARTIE DE CAMPAGNE GS Or 


FA 


ON \ D D] 


SANTE 


à 


\ 
Ne 


… Ps 
2 


EX 4 NS D) 

2 N C2 à = & IIS 
ù 

> f 7: Le a N AN a « 

“All 


fi 
‘4 


NN 
de l 


» ANNA 


fV) d 
SON : 
ù 


e : A VE ; ; ne - ; L: RÉVEILLE & 
! tee à ’ < PE : 


/ 
À 


7 


EXPULSER DE LA MAISON, 
MA CHÉRIE | 


| | ET  QU'EST-CE ; 
CETTE FOIS QU'ON VA FAIRE?/ ON VA RÉSISTER, 
DE CROIS QU'ILS SONT ANNA, 
BIEN DÉCipES À Nous + RESISTER 


ANA 


CELA FAÏT DEUX SEMAINES 
QUE NOUS ESSATONS 

DE VOUS PERSUADER DE 
QUITTER VOTRE DEMEURE! 


LA RÉORGANISATION URBAINE L’EXIGE :| {[..L’INTERNAT | [/FA //341 
TOUS VOS ENFANTS DOIVENT REJOINDRE... CENTRAL ne FE UT A 
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NON, ANNA, NON 
PENSE À TA MÈRE 
ET À CE QU'ILS 
EN ONT HAÏTI 


JUSTEMENT ! 
ON EST PLUS QUE 
QUATRE ! 
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JE SUIS VIVANTÉ ET LIBRE 
COMME LE VOULAIT PAFA 
ET 3 AL FAIM. 


J.-Y. 


GARDETTE 


Jean-Yves Gardette a 27 ans. 
Comme beaucoup de jeunes 
talents publiés dans JET, 
Jean-Yves affiche une pas- 
sion: la BD! Cette passion 
que représente la BD pour 
bon nombre de jeunes dessi- 
nateurs peut évidemment 
s'exprimer de diverses ma- 
nières. Chaque artiste per- 
çoit le 9ème art de façon per- 
sonnelle. Dans le cas de 
Jean-Yves Gardette, le ciné- 
ma américain des années 
1920 à 1950 a fortement influ- 
encé ses goûts et son travail. 
Loin de s’en cacher, Jean- 
Yves affirme ses inspirations 
graphiques: T. Benoît, E. 
Meulen, M. Caniff, S. Clerc, 


parmi d’autres noms 
illustres. 
Cette passion pour le dessin, 
notre jeune talent a déjà su 
l’expérimenter au travers de 
nombreux travaux aussi va- 
riés qu’enrichissants: ma- 
quettes d'affiches, travaux 
publicitaires, divers travaux 
de BD... et enfin une publi- 
cation dans JET qui, nous 
l’espérons, marquera le dé- 
but d’une longue carrière. 
Mieux qu’un fastidieux des- 
criptif, ses planches pour- 
ront vous faire découvrir la 
’’touche de renouveau” que 
Jean-Yves Gardette nous ap- 
porte au travers de son tra- 
vail. 


BENOIT FEROUMONT 
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Agé de 21 ans, Benoît Ferou- 
mont ne s’est décidé pour la 
carrière artistique que de- 
puis 1988. 

Avant cela, il a sagement sui- 
vi un ’’parcours classique” à 
Marche-en-Famenne où il a 
achevé des humanités tradi- 
tionnelles dans la section la- 
tin-maths. 

Bien qu'il se montre satisfait 
par l'obtention de son diplô- 
me, Benoît hésite. On ne 
peut pas dire que les chiffres 
représentent une véritable 
passion pour lui. 

Après mûre réflexion, il se 
décide à entamer des études 
qui lui permettront de travail- 
ler un vieux rêve: le dessin. 
C'est ainsi qu'il entre à St 
Luc à Liège en ‘’Illustration- 
BD”, où il restera 3 ans. En 
dernière année, il réalisera 
un premier dessin animé 
avec François Bourrotte. 
Aujourd’hui, Benoît est en 
1ère année à l’école des arts 
visuels de la Cambre dans la 
section cinéma d’animation. 
Passionné par le dessin ani- 
mé, il travaille actuellement 
en tant qu’animateur sur un 
projet à Liège. 

Benoît Feroumont n'en reste 
pas moins un jeune talent de 
la bande dessinée, à laquelle 
son expérience d'’illustrateur 
apporte sans conteste une 
’’patte”’ très personnelle. Les 
lecteurs pourront s’en rendre 
compte au travers des plan- 
ches qu'il nous fait découvrir 
dans ce dixième numéro de 
JET. 


ESCALE A UKRAINIAN POINT 2: 
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JEAN-YVES GARDETTE 


Au Sx.1 À V. FornT./ 
REMBALEZ Les FLINGUES, RER/- 
GAIXEZ VOTRE OC  cECS NET PA 
CN RojO LERjEn I LES sEuis P) 
JECTLES QUE vas 


ESCALE A UKRAINIAN POINT 
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TER. Œ NOUVEAU GAZ Sorr 
Les MANMEPOINT Æ Poe ? 
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MICHEL RIU/DIEGO COUTURIER 


DIEGO COUTURIER 


Diego Couturier a gardé de 
cette date cabalistique la tête 
dans les étoiles. Très tôt, il 
s'intéresse à l’écriture, au ci- 
néma et à la bédé et décide 
d'entamer des études supé- 
rieures en arts graphiques à 
St Luc (Bruxelles) en section 
publicité. 

À partir de 1968, il s'intéresse 
fortement au cinéma, écrit et 
réalise plusieurs courts-mé- 
trages de fiction. Il reçoit 
d’ailleurs un 1er prix au festi- 
val national de Namur. 
Bientôt, Diego est engagé 
aux Editions Dupuis, puis à 
EFB (société éditrice de 
”’Télémoustique”, ’’Humo”’, 
"’Elga”, ”’L'instant” etc). Ac- 
tuellement, il travaille com- 
me maquettiste chez 
Gaël”. 

Il écrit plusieurs histoires 
complètes dans ‘’HELLO 
BEDE” et également plu- 
sieurs scénarios de BD de 
tout genre (science-fiction, 
aventure. ..). 

On soulignera qu'il a écrit le 
scénario de ‘’Wallenstein’’ 
en 1989, dessiné par Robert 
Lebersorg et qui sera publié 
aux Editions du Lombard en 
juin prochain. 
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RE LUS PAR VEN LE AFFRONTEMENT DÉCIOIF EN THE9SALIE, NON LOIN PE PHARSALE.…. 


CE N'EST PAS POSIBLE! 
POHPÉE 5 HOQUE DE NOUS! VOILÀ 
QU'iL DÉPLOIE ENCORE 5E9 TROUPES 
PEVANT 50N GP... 


CALHE-TOi, DOMITILI9! SA 
STRATÉGIE CONSISTE. JUSTEMENT 
ASAPER NOÎRE PATIENCE ET À 

NOUS ENTRAÎNER DANS LINE BA- 


[AOL AVEZ-VOUS FiNi DE GÉHIR ?/ VOUS PEVRIEZ 
A VOUS RÉJOUIR DE LA SITUATION! HA HANCELIVRE 


fu OUBLIES UNE CHOSE, HARC- ANTOINE. 5E5 
À PLEINEMENT RELOSI 


TROUPES SONT ESSENTIELLETENT CONPOSÉES VE 
CRE EN V'OEN AK VE TOUT POIL, LIN 
RAMASSIS PE BARBDRES INFIDÈLES À OU 

JE NE. CONFIERAÏS PAS UN SEUL 

SÉRE! 


POLURTANT SON 
aRNÊE FRA 
NONBREL 

LA NÜTREL.. 


SANS DOUTE, 
CÉSAR AIS... 


Cela me don- 
ne des ailes, 
Messire 


Messire Filou 
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Quel est ce nauve au Jeu, 


Tu veux 
essayer ? 


NT LES UGS | | GÉNÉRAL !! 
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DAÏT EN THRACE, dE SAS POHPÉE DESCENDENT 
VOLERAIT À \ 
SN HA SOLS L'ANONS PANS LA PLAINE / 


ENTRAÎNÉ LOIN DES CÔTES 
APRIATIQUES. DÉSORHAIS 
IL A PERDU L'APPUI DE 


À FLOTTE ET. 


TU TE PRENDS POUR 
UN OISEAU , BENÊT ? 


MOI AUSSI, Je parie [rois 


ÇA ME DONNE re 1 billes sur 
DES AILES |! Â l'Tnspecleur.. 
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PAR VÉNUS, 5i C'EST VRAi, L'OULASION 
EST TROP BELLE POUR NE PAS LA SAISIR! 
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LABIENUIS/! BiEN ENTENPL ! CE 
MÊME LABIENUS QUi FUT SANS DOUTE 
HON MEILLEUR. LiELITENANT PENDANT 
LA GUERRE PES GALLES Ef 
QUi EST DEVENL HON PIRE 
ENNEMI 


T7 CE Qui H'iNQUIÈTE 
LE PLUS, C'EST LA CAALERIE. 
REGARDE L'AÏE GALICHE, CÉSAR ! 
C'EST UNE DE TES ViEILLES 
CONNAISSANCES Qi ES 
À OA TEE. 


*_ J'Ai COMPTÉ, iLYA 
LÀ, 410 COHORIES/ C'Est- 
APIRE PLUS VE 45000 SOLDATS 
ENGAGÉS! ALITANT DIRE. 


ON À PEINE 
7 À CROIRE QUE C'EST 
Lui Qui TE PERMIT 


PE VAINCRE 
VERCINGETORiX / 


77. LE9 PEUX SEULS 
SAVENT CE QUE POHPÉE 
LUI À PROMIS POUR. QU'IL SE 

RENE COUPABLE D'UNE 

TELLE TRAMRISE! CE OÙi EST 

PLUS CLAÏR PAR CONTRE, 
CEST Œ QU'ILS PRÉPARENT 

SUR CE FLANC/ 


CE QUE CÉSAR A DEVINÉ, C'EST TOUT 5 


IHPLEMENT LE PLAN D'AITAQLE QUE POMPÉE. 
À ÉLABORE LA VEILLE Ef QUi DOI Lui 


GARANTIR LINE VICTOIRE ÉCLATANTE ! 


L'ENGAGEMENT S'APPROCHE, | 
LABIENUS/TES UVALIERS SONT iLS PRÊTS 
À LANCER L'OFFENSIVE ?. 


PLUS QUE SAHAÏS, POHPÉE! 


HA! HA! HA! J'EN Ris 
Tu VERRAG, LEUR AMAQUE SERA 


DÉJA! ET JE DONNERAIS CHER 
POUR VOIR LA TTE QUE ON 
CHER BEAU-PÈRE * TiRERA À 

CE HOMENT-1À / 


QU'IL9 NE SE REMETTENT DE 
LEUR SURPRISE ! 
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: ÔTÉ, N'ONT PAS TRANÉ/ CÉSAR A RAPIPEMENT Pi9POSÉ 
CAR RES CARS HARANGLE, FAÏT SONNER LE Si6NAL DE L'ATTAQUE. 


_ ATIENTION, iL9 ARRIVENT { PRÉPAREZ- VOUS 


LES SOLPATS DE POHPÉE ONT REÇU L'ORPRE D'ESSUYER SANS BOUGER À RECEVOIR LA PÉCHARGE DE LELIRS JAVELOTS/ 


L'ASSAUT PE CÉSAR ET PE LAÏSSER AiNSi SA PREMIÈRE LIGNE SE DISTENPRE. 
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LES SOLPATS DE CÉOAR SRRÈSENT À ni-CHEHIN POUR RETROUVER LEUR 
SOUFFLE, PLIS S'ÉLANCEN À NOUVEAU ET LANCENT LEUR PicLiH…. 
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iL9 CÉPENT PÉSA! 
PAUVRE CÉSAR,QUE. PELIVENT 
TES 4000 HALHELIREUX 
CAVALIERS CONTRE. HA 
PUISSANTE CAVALERIE 


RECULEZ, NOUS ALLONS 
ÊTRE SUBMERGÉS / 


MAIS CE QUE POHPÉE PREND POUR UN AVANTAGE. N'EST EN RÉALITÉ QU'UNE MANOŒLIVRE QUE CÉORR A HISE ALI POINT [ 
BATAILLE VE SON ENNEMI. iL À ELI V'IDÉE GÉNIALE DE PRÉLEVER 8 COHORTES (LINE PAR LÉGION ) ET DE LES CACHER a 
DE SON FLANC DRDIT. C'EST AINSI QU ALA SIGNAL DONNÉ, SA CAVALERIE SOLIVRE TOUT D'UN CUP POUR LAÏSSER PASSER LES COHORTES 


RESPECTANT L'ORPRE DE CESAR. | | LES TURMÉO SE PISLOQUENT LES LINS APRÈS LES ALITRES ET 
GES SOLATS NE LANCENT PAS LEURS | | PRENNENT FiNALEMENT LA FUITE SUR LS PU HAUTES HON- 
JVELINES MAIS S'EN SERVENT TAGNES EN ARRIÈRE PL CAMP DE POHPÉE... 

CONME DES LANCES POUR PIQUER 
LES HOMMES ET LES CHEVAUX. 


AU VISAGE ! 
FRAPPEZ -LES 
ALI VISAGE ! 
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ALORS QUE LES COHORTES 
PRENNENT DE DOS L'AILE 
GAUCHE VE POHPÉE Qui 


RÉSISTE ENCORE, CÉSAR 
ENVOIE SA TROISIÈME LIGNE 
RESTÉE. JUSQU' ALORS EN 
ATTENTE EN FAÏSANT Hi55£R 
UN PRAPEAU ROUGE AU- 
DESOUS DE SA TENTE... 


LA COMBINAISON DE L'ATTAQUE FRON- 
TALE AVEC PES EFFECTIFS FRAIS ET 
INTACIS ET L'ÉCLATEHENT DLL FLANC 
PR LES & COHORIES ET LA CAVALE- 
QE AffAiBLIT PROMPTEHENT LES 
FORCES POHPÉIENNES.. 


C'EST LA FiN/ 

AU CAMP VITE! C'EST 

NOTRE SEULE 
CHANE/ 


JE SAS QUE LES 8 COHORTES V7 SON ERREUR FUIT ALS5i DE 
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LE SOLEIL EST BRÜLANT! POURTANT JE POi9 RÉLLAHER 
UN DERNIER EFFORT À HES SOLPATS / 


QUOI ? TU NE PENSES 
TU DE HÈME PAS PRENDRE LES 
REMPARTS D'ASSAUT PAR UNE. 

CHALEUR AUS51 ACLABIANTE ?/ 
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GÉNÉRAL! GÉNÉRAL 
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NOUS N'AVONS RIEN À REPOUTERZ NO AUXILIAIRES 

THRACES ET BARBARES ONT RELLI DES ORDRES STRiC 

LE 
PECTI OUR, VOIR 51 MES 

 GNSIGNES SONT BIEN RESPELIÉTE © 


VICTOIRE! 
LA VICTOIRE EST COMPLÈTE. CÉSAR ! 
L'ENNEMI À DÉPOSÉ LES ARMES 
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IL S'EST ECHAPPÉ AVEC UN BON NOHBRE 
DE SÉNATEURS PAR LA PORTE DECLIMANE. 
NUL POUTE QU'iL TENTE DE REJOINDRE 
LARI55A ! £ 


TOUS LES PARAISANS | 
DE L'IHPERAOR ETAIENT SÛRS 
DE LEUR BUS. POHPÉE. AVAIT 
DÉJÀ PRÈPARE UN FESTIN DANS 
SON PRÉTOIRE POUR FÊTER. 
LA ViCTOIRE ! 


Vù 


Pa, 


| [LES PRSONNIERS NpUS ONF DIT QU'ILS 
SE DISPUTAIENT DÉJÀ NOS TitRES ET 


[_ NOS BIENS AVANT LA BATAILLE ! 4 


QUELLE AVIDITÉ / 
LS HÉRITERAIENT QU'ON 

LEUR (OULE DE L'OR FONDU 
DANS LA BOLICHE COMME. LES 
PARTHES LE FiRENT À 
ŒRASSUS IL Y A 


QUE JE 5019 CRLICIFIÉ 51 S'Di PÉSIRÉ. LIN SEUL 
INSTANT CETTE GUERRE FRATRICIDE 
S'Ai VOULLI PARLEMENTER,, POMPÉE N'A 
JMS RIEN VOULLI SAVOIR il S'E9T DE 
NOUVEAU ENFUI, HAS PAS POUR 
LONGTEMPS, JE LE RATTRAPERA.. 


SI 
1-C 

TEMPS DPRÈS EN ÉGYPTE, AGAGSINÉ 
PAR UN CENTLIRION ROMAIN QUE- 
LES FAVORIS DE PIOLÉMÉE XIV 
AAIENT 50UPOYE. 

ON RACONTE QUE CÉSAR. PLELIRA 
LORSQU'ON Lui RAPPORTA LA 
TÊTE DE SON ENNEMI. SANS DOUTE. 
SE SOUNINT- iL QU'iL AVAIT ÉTÉ. 
LIN JOUR SON AMI. 


M Claudia Brücken 


Moins cinq’? 


album n° 3 


par M. Oosterveer et W. Ritstier 


Minck Oosterveer 
___ Willem Ritstier 


CLAUDIA 
BRÜCKEN 


Moins cinq 


F 


Windau, un trafiquant de drogue, tombe dans le piège que lui ont tendu Claudia et son collègue, mais il parvient à s'échapper 
au cours d’un échange de coups de feu. A l'issue d’une folle poursuite en voiture, Claudia parvient à acculer le malfaiteur, qui 
est hélas victime de sa propre témérité. 

Peu après, Claudia rencontre le commissaire Lucart, qui lui propose d'entrer dans ses services de l’’’Euro-Police”. Claudia 
accepte et sa première mission sera d'’infiltrer le ’’Front National Démocratique’, un mouvement d’extrême-droite. 

Commence alors une terrible course contre la montre... 
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ERIC BLANCHE/ 
OLIVIER PETIT 


Eric Blanche est né en 1961 à 
Alençon. Diplômé de l’école 
d'Arts Graphiques ’’Bras- 
sart”’ à Tours, il rentre chez 


Publidée, agence de publici- _: 


té rouennaise en 1985 com- 
me graphiste maquettiste. 

Quelques mois plus tard, 
c'est au tour d’ Olivier Petit 
(âgé alors de 20 ans) d’être 
embauché chez Publidée 
comme  rédacteur/concep- 
teur. Très vite, ils se lient 
d'amitié et partagent plu- 
sieurs passions telles que la 
moto tout terrain (qu'ils prati- 
quent tous les week-ends) et 


bien sûr la bande dessinée. 
En 1987, ils rencontrent 
Henri Kaufman, alors Direc- 
teur des Editions Rombaldi, 
qui leur propose de réaliser 
2 planches mettant en scène 
la collection ‘’Erotique”’ et la 
collection  ‘’’L'Univers de 
Hergé”. 

Elles paraissent la même an- 
née dans le ‘’Rombaldi BD 
Club”. Eric Blanche fera par 
ailleurs une couverture et 
quelques illustrations inté- 
rieures. Les années suivan- 
tes, ils passent régulière- 
ment des bandes dans le 


fanzine dieppois ”’Sapristi”’ 
auquel ils collaborent tou- 
jours activement. Entre 
temps, ils ont réalisé une 
bande dessinée publicitaire 
pour la société ‘Singer’. 

De son côté, Olivier Petit a 
collaboré avec S. Boutel sur 
diverses bandes dessinées 
dont notamment 24 plan- 


ches sur la sécurité des en- 
fants, parues cette année 
dans la Revue Départemen- 
tale des Sapeurs Pompiers 
du Morbihan... 

Tout cela constitue un beau 
palmarès qui ne demande 
qu’à s’étoffer! 


MERCI, 8MARTY / AU PoIL ! 
J'Ai HORREUR DE 
METTRE LA CEINTURE / 


EE | 


SCENARDO ; O-PETIT 
DESSINS ;E- BLANCHE 


ET L'APPEL 
DS TU VAS TE LEVER 
CONNARD ! 


\TAU MEME MOMENT SUR 
LE TOIT DU MIRADOR _ 


L'ALERTE DOIT 
D ETRE DONNÉE, 
PLUS DE TEMPS 
À PERDRE. 
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CE N’EST 
PLUS QU'UNE 
QUESTION DE 


l 


EVASION !_____ JM, LA BELLE GUINGUETTE 


Je vois. je vois des uniformes À Æ Vous habitez dans une caserne ? 
D 2ufour de vous! Beaucoup È : 


S d'uniformes ! Des hommes en 
/ 


Tiens ! Je vous vois 
enlourée de 
militaires !? 


| Moil? Pas du S 
fout ! À 


ou 
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16 
| 14 1! ya bien le Ce qui est cerlain, c'est que vous J'entends des bruits de Mais enfin ! Vous même, vous êles 
= Colonel Krobarl, E Kallez faverser une période très bottes, des cliquetis bien militaire ?! 

\ mais depuis la D fourmentée ! rene : 
& ——*|MAIS ABSOLU-E 


Ça fait cinq à 1 


cents francs ! 


vous vois aussi en 
uniforme! Etil y 2 À 
une cavriole je vois À E 
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Vu la siluation inlernationale qui 
s'aggrave d'heure en heure, j'ai 
décidé d'initier nos trois gayçons 
à la vie militaire ! Je compte sur F? 
votre colla borafion ! ATEN 


AH! MADEMOISELLE 
MESSERSCHMIDT ! 
VOUS TOMBEZ BIEN! 
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BONNE CHOSE A 
DE FAITE, ET MER | WA à | QU'A NETTOYER 


DE VOTRE > TOUT ÇA, 
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"Je suis né à Liège, le 31 juil- 
let 1964. Le virus des petits 
Mickeys m'a été inoculé très 
tôt puisque je m'amusais à 
recopier Benoît Brisefer, Na- 
tacha, Boule et Bill, les 
Schtroumpfs... Tous les 
grands, quoi! 

Ce vif intérêt s'endormira ce- 
pendant pendant quelques 
années pour des humanités 
classiques en demi-teintes. 
C’est en 1984 que je rentre à 
l'Acaderñie Royale des 
Beaux-Arts de Liège (section 


Desolé, Te faligue 
Inspecteur, || pas , Benêël, 
Je vous Je connais la 


2 jure que...|| chanson | 


Attrape çal 


Ai à 
7 de 


ALLEZ -Y, LES ENFANTS |! Le 
premier qui louche la carotte à 


illustration BD, cours du soir) 
sous la direction de Nicolas 
Broca et Giusto Pirrelli. 
Comme il faut subvenir à ses 
besoins, si menus soient-ils, 
je travaille actuellement 
comme chauffeur-livreur à 
mi-temps, ce qui me laisse 
l’occasion d'’assouvir ma 
passion. 

Mes dessinateurs préférés 
sont Hermann, Francq, Loi- 
sel, Luis Garcia. Au niveau 
des scénaristes, j'adore Le 
Tendre et Van Hamme. 

J'ai également le temps de 
pratiquer le hand-ball et la 
guitare avec laquelle je com- 
pose mes propres morceaux 
sur un enregistreur multi- 
piste. Mais la passion du des- 
sin et de la BD est la plus for- 
te car je compte bien en vivre 
un jour ou l’autre. Patience et 
longueur de temps font plus 
que force et rage!” 


un bonbon 
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LES TEMPS SONT DURS. 
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LES TEMPS SONT DURS. OLIVIER ne 
FERRA = 


Olivier Ferra, né en 1967 à 
Lyon, a deux passions: la BD 
et les Indiens d'Amérique. 
Sorti en 1987 de l'Ecole Emi- 
le Cohl (BD, Dessin Animé, 
Illustration) dont il est di- 
plômé, il essaye depuis d’as- 
souvir ses deux passions en 
collaborant avec les jour- 
naux suivants: ‘Indian 
Time” édité par le centre 
de relations Franco/Amérin- 
dien, ’’Nitassinan’’ édité par 
le comité de soutien aux In- 
diens d'Amérique, et ‘’Sur Le 
Dos De La Tortue” revue de 
poésie amérindienne. 

Il a aussi publié une illustra- 
tion couleur dans un album 
collectif en faveur des handi- 
capés édité chez Carpid (pa- 
rution en Mars 91). 

C'est à la suite d’un voyage 
au Népal qu'il créa ’’Tsan et 
le Diamant foudre’. 

Par ailleurs il a réalisé un 
livre pour enfants, ’’La Bro- 
che de Tara”’, qui paraîtra en 
septembre 91 chez Syros 
Alternatives. 

Actuellement il travaille com- 
me un forcené sur un projet 
de série d'albums, ’’Entre 
Ciel et Terre’’, l’histoire d’une 
ville futuriste dont seuls les 
toits et les caves sont habi- 
tés, le mode de vie des 
personnages est fortement 
imprégné de traditions amé- 
rindiennes. .. 

Son plus grand désir (en pro- 
jet) est bien sûr de travailler 
en collaboration avec des 
Amérindiens! A suivre! 
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C'EST DÉCIpÉ SE VAIS CRÉER UNE … ET PEUT-ON SAVOIR PAS DE CADDIE 
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C'ÉTAIT MOi,COMNE 
J'ÉTAIS LA VIEILLE FEMME 
ET LES BRIGANDS-TOUT 
CELA NÉTAIT QU” jé 
LUSION POUR T'ÉPROU- 
VER, TSAN!MAIS 

SE Suis RASSURÉ ! 


IL EST DANS TON 

COEUR ,TSAN , CEST LE 

SYMBOLE DE TA 
GÉNÉROSITÉ - 


MAIS, LE. 
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MARK VAN HERPEN 


Mark Van Herpen est né le 
2 décembre 1964 à Uden 
(Hollande). À 6 ans, alors 


entre les mains, Mark savait 
déjà ce qu'il voulait faire: 
dessiner lui-même des BD. 


sa mère. Bien au contraire! 
Il remporta la 4ème place au 
concours de BD ‘Titanic’ 


LES PREUVES 


2 MARKVANHERPEN 


qu'il tenait sa première BD "Oh, ça passera. . ””, disait 


avec sa première publication 


\ 
MS 
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Cas d’Urgence” (Een 
dringend geval”’) dans le 
"’Stripjaarboek ‘86 — 87’. 
Ensuite, suivit toute une sé- 
rie de publications dans le 
magazine de BD ”’Striptuur’’, 
ainsi que dans un journal ré- 
servé aux dessinateurs dé- 
butants. Mais bien avant 
déjà, il avait rencontré Minck 
Oosterveer alors qu'il était 
encore rédacteur à ’’Yèch'’. 
Mark fit une première tentati- 
ve dans ”’Yèch’’ qui se clôtu- 
ra par un échec, tout comme 
le journal d’ailleurs. Mais le 
nom de Mark Van Herpen ne 
fut pas pour autant tombé 
dans l'oubli... Début 1990, 
Minck Oosterveer lui retélé- 
phona. Minck lui proposa 
une collaboration avec Wil- 
lem Ritstier et lui pour la BD 
Claudia Brücken’’ publiée 
aux Editions du Lombard. 
Mark, chargé du coloriage, 
participa également aux cro- 
quis des décors. On retrouva 
par la suite ce même duo 
dans le journal ’’Algemeen 
Dagblad” avec le strip quoti- 
dien de Jack Pott’””. Marktra- " 
vaille actuellement sur sa 
propre BD avec Willem 
Ritstier pour les textes... 
qui, nous le souhaitons, sera 
un grand succès! 


mark van herpen 
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ENFIN / CING ANS APRÈS, CE 
SALAUD VA PAYER FOUR TOUT 
LE MAL QU'IL M'A FAIT / CINQ 
ANS PENDANT LESQUELS 
J'AI CROUPI EN PRISON , 
ATTENDANT L'OCCASION 
DE M'ÉCHAPPER. 1/1 


POUR L'INSTANT, ÇA 
SEMBLE AVOIR. 
REUSS1. ON À 
SEMÉ LES FLICS ! 


C'EST NORMAL, MON CHÉRi , C'ÉTAIT 
| UNE DÉFENSE DE LAIT: BIENTOT Tu 
EN AURAS UNE TOUHE NEUVE 
Qui REPOUSSERA ! 


3'Ai PERDU 
NE DÉFENSE ! 
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T'AS RAISON, LOU. SANS TOI, IL YA 
LONGTEMPS QUE JE SERAIS 
DEVENU DINGUE., ET POUR 
L'ÉVASION AUSSI! , TU M'AS 
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PEUT -ÊTRE AS-TU LU CETTE AFFAIRE 
DANS LES JOURNAUX. IL YA CING ANS, 
L'ENTREPRISE DE MON FRÈRE 

SIMON ET MOI #r 


MON 


11 A FAIT LA UNE POUR ESCROQUERIE. J'ÉTAIS FURIEUX, L'AFFAIRE QUE 
PÈRE AVAIT CRÉÉE, TRAÎNÉE VANS LA BOUE.JE ME RENDIS CHEZ 
SIMON POUR LUI FAIRE VOIR LE JOURNAL. IL ÉTAIT ABSENT, DU MOINS 
LE CROYAIS -JE, MAIS CE QUE JE DÉCOUVRIS SUR SON BUREAU ME 


SIDÉRA 


DES PILES DE LETTRES, DE VE NE SAVAIS QUE. FAIRE. 51 CES 
FACTURES QUI PROLIVAIENT QUE | DOCUMENTS TOMBAIENT AUX VE DÉCIDAI DONC DE DISSIMULER LES 


LES JOURNALISTES DIGAIENT MAINS DE LA JUSTICE. C'EN ÉTAIT 


VRAL. FRAUDE FISCALE, CHANTAGE, ANI DE L'ENTREPRISE FAMILIALE JE RAPPELLERAIS SIMON À L'ORDRE 
CORRUPTION, SIMON S'ÉTAIT RENDLI 
COUPABLE DE TOUT 


À MON RETOUR, LA POLICE. M'ATTENDAIT, COMME 
VE LE PRÉVOYAIS. MAIS C'EST ALORS 
QUE JE COMPRIS LA DUPLICITÉ 

DE SMON du 


EN ESPÉRANT QU'IL S'AMENDE. LES 
PREUVES COMPROMETTANTES 
SERAIENT EN LIEU SÛR vvr 


LE BANPIT AVAIT GARDÉ UN EXEMPLAIRE DES PAPIERS 
COMPROMETTANTS ET Y AVAIT APPOSÉ MA SIGNATURE , AU _ 
LIEU DELA SIENNE / C'EST LUI AUSSI QUI M'AVAIT DÉNONCÉ 
À LA POLICE ! ! UN COUP PARFAITEMENT MONTÉ 2! 


PAPIERS, POUR SAUVER L'ENTREPRISE. 


VE N'OSAIS DIRE À PERSONNE OÙ J'AAIS 
CACHÉ LES PAPIERS, IL FALLAIT ME, 
MÉFIER DE TOUT LE MONDE, ET RÉCUPÉRER 
LES DOCUMENTS MOI-MÊME POUR LES 
REMETTRE À LA PLUS HAUTE 

AUTORITÉ. 


TOUT LE MONDE A CRU À LA VERSION 
DE SIMON, MÊME LES JUGES, 
QU'IL AVAIT PROBABLEMENT 
ACHETÉS 7 ON M'A ENVOYÉ AU 
TROU #7 POUR QUINZE ANS / 


MAINTENANT, JE VAIS ENFIN 
POUVOIR ME VENGER DE SIMON, 
GRÂCE À TOI, LOU L ET A CE 
REVOLVER ! COMMENT AG TU 
RÉUSSI À ME LE FAIRE 

PASSER Z 


MA SOŒEUR 
S'EN EST 
OCCUPÉE.. 


C'ÉTAIT LA SEULE FAÇON DE REVOIR 
MA FEMME MALADE. DIS C'EST 
ENCORE LOIN 2 TE® PAPIERS Z JE 
VEUX RENTRER CHEZ MO, 
AU PLUS VITE, 


LOIN Z/ NON ,HAHA L GS MON 
FRÈRE SAVAIT / / SOUS SON 
NEZ , DANS LE CAVEAU DE 
NOTRE PÈRE, DANS SON 
PARC :/ 


ARRÊTE -TOI LÀ, TÉLÉPHONER Z/ A CRÉNOM, QUELLE IDÉE DE 
HARRIS. JE VOUDRAIS| PAS TRÈS MALIN, ( La TÉLÉPHONER / / NOTRI 
SN APPELER CHEZ MOI, | LOULA POLICE », à SIGNALEMENT A DÙ ÊTRE 
SAVOIR COMMENT {  ENAIN, SI TU Y NCA.  DIFFUGÉ À LA RADIO 
=, TIENS 14 : dt ENFIN JE LU DOIS BIEN 
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AUCLINE AMÉLIORATION. FAISONS LE RESTE À 

DÉPÉCHONS - NOUS. PIED, EN BAGNOLE ON 
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FAIS VITE JE VEUX 
REVOIR MA FEMME ! 


“LAGARDE PREVENS | 1 é A LEDOIS MEHÂTER LA 
F SOUS J d POLICE NE VA PAS 
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POURVU QUE L'HUMIDI- 
TÉ N'AIT PAS ATTAQUÉ 
LES PAPIERS. 
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MAIS ILS NE LE 
RESTERONT PAS 
LONGTEMPS 11 


TU ENTENDS ÇA LOU, LES 
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TUEN SAIS TROP £ 


LOU, ESPÈCE DE SALAUD ! 
SSI ERE 
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Op, L'ARGENT FAIT DES MIRACLES L 
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INNOCENT 2! HAHA #7, 
DÉCIDÉMENT TU N'EN 
DÉMORDS PAS L ESPÉRONS 
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CE CHER BENET nu 


| Un sac de paille sur 
l'herbe lendre ,el à 
nous les 
belles 
gl issades ! 


TU VAS VOIR COMME 
EST MARRANT | 
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RETOURNEZ -VOUS..|| RESSEMBLANCE EST 
ee 1: FRAPPANTE ! 
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LUI- MÊME, BENÊT, ET IL A SIGNÉ VOTRE 


Ne riez pas lrop| |. HA-HA-HA ,C EST 
4 RAPPORT DE SA PLUS BELLE PATTE !! 1 


vile, Inspecteur ! 
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Philippe Frias est né à San- 
tander (Espagne) le 29 octo- 
bre 1957. A l’âge de 14 ans, il 
fait ses premiers pas dans la 
BD. Très vite, il se passionne 
également pour la peinture 
et la publicité. Conscient du 
fait qu’une carrière d'auteur 
de bandes dessinées se 
construit pas à pas, Philippe 
commence par réaliser de 
nombreuses histoires cour- 
tes, entre 2 et 10 planches. 
Certaines sont réalisées 
d'après des idées personnel- 
les, d’autres sont le fruit 
d’une collaboration avec des 
scénaristes amateurs. Avec 
le scénariste Valentin, il co- 
signe une histoire de 56 plan- 
ches: ’’Pronunciamento’, 
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dont l’action se déroule au 
Pérou. Il s’agit d’une BD ’’en- 
gagée”’ qui raconte les aven- 
tures d’un jeune Français 
aux prises avec le Sentier 
Lumineux. 

Toujours en collaboration 
avec Valentin, Philippe Frias 
nous propose aujourd’hui 
"’La Chasse”, histoire courte 
qui reflète bien les buts de 
ses auteurs: créer rapide- 
ment un suspense qui mène 
immanquablement le lecteur 
vers une surprise finale. Il est 
agréable de constater que le 
souci du rythme dans les ré- 
cits de BD n’a pas totalement 
disparu chez nos jeunes ta- 
lents! 
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Voici donc Thorgal et Aaricia enfin rentrés dans leur village natal avec leurs deux enfants. Serait-ce la fin des tribulations de la 
famille Aegirsson? 

Pensez-vous!... Car il n’y a plus un mais deux Thorgal, le vrai et le faux. Mélangez-les avec deux Gardiennes des Clés, la 
vraie et la fausse, et deux ceintures magiques, la vraie et la fausse. Ajoutez-y l’infâme Volsung de Nichor arraché aux nuées de 
) DD: ' l'Espace. Envoyez à la rescousse le courageux Nain Tjahzi venu tout droit du Deuxième Monde. Saupoudrez le tout 

j A" De 1e D A ” d’héroïsme, de trahison, d'amour et de fantasmagorie. Et vous découvrirez la nouvelle aventure de Thorgal, encore plus 

[AS ce é surprenante que les précédentes. 
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CHARLOTTE VIENT DE BRUXELLES. JE DEMANDE À PAPA 

D'OÙ JE VIENS, ET IL ME PARLE DE SEMENCES, DE FLEURS, 

D'ABELLLES … ILNE CONNAÎT RIEN 
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ENCORE À DEL PHINE. 
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Babs 


’Llle Rigolote” 


par Didgé 
album n° 1 


Babs est courageux. Babs est intelligent et vif. Ses 
particularités physiques alliées à quelques pou- 
voirs utiles font de lui un adversaire redoutable et 
le défenseur de la communauté. 

Sam-le-Chauve est courageux aussi. Sam est per- 
suadé qu’il est une force de la nature. Quand il 
revêt son costume de super- héros, Sam-le-Chau- 
ve est capable de voler et il est persuadé qu’il est 
le défenseur de la communauté. 

Les frères Recto et Verso ne sont pas courageux. 
Ils sont même franchement trouillards. Et bêtes. 
Leur principal souci est de rigoler. 

Mitch est un intellectuel. La bagarre, c’est pas vrai- 
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ment son truc mais quand faut y aller, faut y aller. Et 
quand la culture s'associe au punch, ça peut 
déménager. 

Cette petite communauté vit sur l'Ile Rigolote au 
pied du volcan lkrache, au milieu d’un archipel 
composé d’une multitude d’autres îles dont certai- 
nes pourraient bien être dangereuses, finale- 
ment... 
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